
L'Avenir de RouDaix-ioarcoing 

Suicide ptr U fa/m 
' Parte, 17 décanta. — Mme Mie d'Aghonne. 
•tnve de l'auteur de momkfu* r*m*a%-taii\ie-
toast suceee a'eat leiaeét tnanrir de faim dam 
Wi nppartesaeat à Le valloie-Perret. 

X. FUdum at la «Libre Parole» 
La Dépêche prend tu tragique la reproduction 

sue nom avons faite de l'article consacré par la 
libre Parole t M. Piicbon. Elle dénonce n.dre 
a haine opportuniste ». Ella nom reproche de 
«ou* réjouir des injure* dont a été l'objet le dé
puté de Bailleur 

Tout cela eal bieu un peu mélodramatique. 
Knout ne nom connaissions pa» d'aussi uoira 
Mntiinenlaàl't-gard do M. P t i c W 

Si i article qui émeut ai fort la Dépêche avai! 
•artt dans un journal républicain, radical ou 
tneialitte. noua ne nou* ea serions même pas 
«ecunéa. Mata venant d'un journal catholique 
nomme la Litre Parole, il avait une saveur par-

pat voulu pnv 

Quand 1c* coittiimifres diffamations de la 
Libre Parole ne s'adressaient qu'a ..les républi
cains, la Dépêche le* trouvait pariai tes et s'eut-
pressait de les reproduire. 

Mais aujourd'hui que le journal de M. ftru-
staont s'en prend à M. Piîchon, la vuiia scanda
lisée et indignée. 

Cer'.es, nou* comprenons que notre confrère 
•a soi! rien moins que satisfait. Mais pourquoi 
M dit il point son fait à M. Orumont lui-même ? 
Pourquoi n*o»e-t-il pas qualifier les polémiques 
du journal anti-sémite comme elle» le men
tent , au lieu de s'adresser a nous, qui n'en 
pouvons maie? 

Ces professionnels de l'injure, ces journaux 
cléricaux, comme la Libre Parole, oi\V Autorité, 
au la Çivix, en arrivent, âpre* avoir injurié 
tout leurs adversaires, à injurier teiira propres 

ayons permis i concitoyens de 

Notfr-eatf droit de douane sur les pavés 
et sur les pierres 

Plusieurs députés des environs de Paris 
steat de déposer un projet de loi proposant de 
•sodifiei- ie tarif de douanes en ce qui concer-' 
las pavés et les pierres cassées pour i'empier 
aaaat. 

Les pavés en pierre naturelle auraient à pa, 
5 fr. 50 la tonne au tarif général et J francs 
tarif minimum. 

Le millier de pavés employés 
pèse généralement i l 

ns le Nord 
lesdroiU de 

pondants seraient de «7 fr. M 

it, en moyenne, supérieure a 40 franc) 
nilie pavés. 

Le département du Nord en emploie anni 
UsnenL 3 a l millions. 

Ce serait donc, rien que pour les parés, 
l u t de 1*0 a ioO.OOO fr. qui serait mise à 

On emploie 
kei ie pierres 

Le nouveau tarif prévoit une taxe ie 0.7?» à 
la tonne; d'où une nouvelle charge de plut de 
•0,000 fr. 

Si l'on ajoute enfln let travant de pavage 
kflérutès par tea villes et le* particuliers, on ar-
»i»e à trouver que le département du Nord se-
MH grevé par le fait des taxes demandées f un 
Impôt annuel de 250 à 300.000 francs. 

L* région voisine qui s'approvisionne égale-
tmenteii Belgique dune partit: des matériaux 
•qm lui sont nécessaires, aurait aussi à suppor 
UT les frais de cette guerre de tarifs. 

Le sentiment qui anime let auteur* de la loi 
«et celui qui a présidé à 1 élaboration du regime 
pfsdeclioimiste actuel; nous n'aurions aucune 
efittsjrie ù faire si l'on pouvait trouver facile-
nseat dans les carrières françaises des maté
riaux de bonne qualité et eu quantité suiii 
swate. 

Il est ccrlain que si let syndicats des carrières 
Mges continuaient à hausser leurs prit en 
France, tout en livrant à hon compte en Bel-

I faudrait prendre des maures pour re-

II serait utile d'autre part que tes ministres 
> l'intérieur et des travaux publics ioiervien-

it auprès des compagnies pour favoriser tes 

as 

L'Etat belge qui exploite la plus 
grande partie du réseau des voies ferrées trans
porte gratuitement les pierres brutes destinées 
a n chemins agricoles ; il accorde des tarifs 
avaalagcux pour les autres matériaux (pares, 
pierres cassées). 

Ceat par une tarification survint.' des che-
aatns de fer français que l'on pourra résoudre 
la difficulté provenant de la concurrence étran
gère. 

Mais en attendant il ne faut pas que let quel-
mas départements du Nord de la France soient 
farce*, par des charges vraiment abusives, de 
reanUiir à la situation plus ou moins précaire 
4e quelques carrières. 

En particulier, pour fa ville de Lille, la caa-
t des droits serait d'augmenter < 

rablemei Mentent let frais de réfection de ses chaussées 

Kréet qui, comme chacun le sait, ne sont pas 
a brillaules. 
S l'Administration municipale voulait dépen-

•ar, comme oa lui en prête l'intention, huit 
««tarions dans ce but, le vote du nouveau tarif 
U Imposerait une charge supplémentaire d'un 
•uirian et demi. 

ffoais espérons que les représentant ds la rè
gle* du nord s'opposeront eiiurgiquemeat su 
vite de la proposition de loi déposée par quel
ques-uns de leurs collègues. 

îaffiï 
(Seine- ta te

ls. Dekroii art remplace par M. Bon<-*««. eeta-
Snit à D?u!-i:i' Lt. don» t ewfdoi t*l s-tuprissé. 

— M. Leaiair.'. eomti.u h Croix e-t nomme i Dan 
kerevrt, ea reraalaceaaent de at. Fn-d bornait, 
aataané costmi. prit-cioal UV.)-1. Loi m (An*) 

Mm*uf*C.,».t ,1<VK'«' - Tehm;t. — M. Dnha 
snal, ie*T«-teTir-««( repotenr 4e V * 
an* aan.it.* nr «Uce a ta 2e ci.* 

MM llaaaert et Kunnac. coeem. 
OirtCtt-w. •!« t.-He, ion* •amusé* i. U 4e cU**c. — 

fe datte • snWaaan 

MM. Ln]*«i» et Flenrv. dé* ejV'roiV 

M. Privai «*i noaiuté aa la misât) qualité à Cai 

Distinctions honorifiques 
«Ta* aa-éda-n* «Tart;nt art éérenea a M. Cria. 

Arevtdnr do I -ko le d Aveeaee et nne wednilîe 4* 

•MM de ConeVe-ew-l fecnMt, «ai ta sont pam-jn 
Mëratatat diitiot;a*t par lear propa:•—•** 

l de Ceeurism ; HV 

; Aairan» cW 4» fcneaaa on* rel 
i. rhtf 'in barr»« A 

blette, chef au aeu«aa aat 

La propagation de 1M •aceine 
personnes ci-apias de noaro rapiaa «ai ont I 
coathboé h la pmpatatiea de I» vaeciae. »o , 
leurs (ravtai sp-»oiaai«aait par starast* a prathsaar 
les vaccination* et rewoaiaaajeaa ea iSM : 

siadflillo d'argent : M. But. dacUar ea medocina 
aillai de broase : alose Deleaaay. eage-rVntaM 
i; M. 0«rete4, latent* S ItonitaMt UChart" 
, Mme Merlin. *an-4emei« • lanUaia. k UU 

Inspection permanente des fabrications 
d'artillerie 

La Jattittmt offlotel nuWie un rsonort adreeac a1 

président de la République, suivi -l'un deirH n-lati 
S la création d'une mtptclioa putmaneate dss fabn 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Ligue d'Union Républicaine 
U tmUt êe 11 • l - e a i dCi««i r,'.|.iiMi 

raine • M réunira r* aoir, siaieiii. tt) murant 
Il h lit heures et rlemir- (tn soir, dans la salle de 
Il LaBH. 1, rUJ du MU 1. .,• detili-rc 

UN MUR QUI S'ECROULE 
T r o i s o u v r i e r s arrirvi-inriil l>lt>H»»£is 

HlOJ l i l i le 

et Dcvallc'. londeu 
l. Le mur d une maison en construction 
écro'ilé, catratnant avec lui un échnfau 

dage sur lequel travaillaient trois ouvriers. 
La fonderie S k e n e et Deva l l ée 
ous nos lecteurs connaissent cet important 

atelier de mécanique et de construction i* 
Veuille est située rue WaU, an face de la 
Descartes. Les vastes bâtiments s'étendent sur 

très grande étendue de terrain et vont jui-

habitatior 
le boulevard 

Les Iravaui sont déjà fort avancés et lesraun 
it presque atteint la hauteur voulue. 
Sur le coté gauche du bâtiment s'élève un 

échafaudage atteignant la hauteur du toit. C'esl 
ît cch».taitdage que travaillaient trois ina< 
MM Jean-ahiptisle CUutrv âgé de 17 an* 

Louis ponlhieu. Age de â3ans. et Martial Debai-
Agé, Ac aï> ans, demeurant tous trois en 
rae de Bouvines, .7. 

L'accident 
lis heures moins vingt exactement, tir 
ment se fiiïs.iil entendre tout k coup 

votait en éclats et que des blocs de pierre ?e-
~' rouler A l'intérieur. Les ouvriers épou 

se pri'i.'ipiU:rent au dehors. L'a triste 
ses») M '•• 

de la P 8 n 

nt écroulé, eut ruinant dans sa chute 1 écha
faudage sur lequel se trouvaient les trots ou-

. j-orlw, sous lesquels gisaient les trois vicli-

Les secours 
Les ouvriers revenus de leur saisissement 
imip''mit iiomédialeinent de porter secours 
ix malheureux ensevelis s us les décombres 

Mais ce ne fut pas choie facile et il fallut 
Ki.(in 

leurcux maçons ; deux d'entre eux ne donaaienl 
-lus signe de vie. 

Le premier. M. Jean-B«ptis!e Chaulrv, portait 
ie nombreuses blessures sur tout le corps. 

Il avait reçu sur le ventre une énorme pierre 
i va nt environ un métré cube de volume M. le 

dodcui* llai'let. qu'on avait fait mander entente 
hAte et qui arrivait en ce miment lui prodigua 
•s soins et le iii transporter immédiatement a 
70 domicile. 
Son état parait désespéré. 
Le (|puxi(Tne, M. Louis PoiiLhifii ne larda pas 
reprendre 

illotel Okm, où il fut admis d'urgence. 
Quant au troisième, M. Debaisteui, quoique 

p i.veiiKMit blessé, ses jours ne sont pas en dan
ger , il fut A son leur transporté à son domicile, 

de M. Auguste, Penael, ealrepreneui 

Les dégâts.- Les causes de l'accident 
Les dégâts, pour li 

Sentie une nartie de U toiture vilrée a élé ea-
WaanSgtt. Par sas antlnf i extraordinaire, pas 
ti ouvrier ne se trouvait à cet endroit de I ate-
er au moment de l'accident. 
M. Kcéchlin, ingénieur, chargé de l'exécution 

des travaux, attribue I eflondresnent an poids 
exagéré de l'échafaud'ig^ collé au flaac de la 
nui renie Quand l'on construit, a mesure que le 
bâtiment ou le mur a'éléve, on éirve également 

hafaudage. M. Koéc.hlin ajoute que 
ta trop lourd ajui a entraîné le i 
lai' pj* soutenu. 
>t aLeideni a areduit uae rlfe êmal 

lo q.i-irli -r cl Brcadaiii toute la soir ce 
lohjel d. )eux Roubaisiens arrêtés à Bruxelles 

Il er ï'Êtetk Belge nous IffMnasI la nou 

« Un jeune aonwne de dix-sept A dix-huit an: 
viron s'est présente larmil l après-midi che 

i.igay. orfèvre, rue Neuve, et lui offril ci 
aie pliisie.irs médailles d or. coupée-, en mor 
aux. M. Lignv les exnmna et remarqua 

an'clles avaient'été rendues mr onnaissables 
Tin d- dépister les recherches sur leur orii 

mais le jeune 
irfévre lui offrit 

•liant pa* laisser le 

edes médailles, A M.Cremers, aijo 

heure aivrèe. celui-ci était arrêté en compagnie 
dnate jeune Aille aju'il ééciara «ira son asnre. Ui 
•nt été trouvés en possession des fragmeats de 
médaille et furent cae.dt.iis au eaïawieaarial de 
In rue de Ligne pour être interrogés. 

• La jaune aosaeae déclara se noanmer Louis 
•la d'un riche négociant de Kenbnii. Il aurai) 
sjuilte aa faaaâUe aa enlevant la jeune Atile avec 
le înalMal Minutait, Marie R..., apros «être 
muai d'une somme rondelette at des snéuaiilea 
ajnt l'oat fait arrêter. 

» Oa se rappelle qu'un vol de médailles a an 
Heu, il j aajncK, ie U-m-p--.. au «ai*»w de Ihanker-
sjua. M. Crcsjsars a écrit a la «uau-^aUU: de 

«aUa étal* favar aeaèr m» fanasjgpaanata fc ea 
sujet. Us deux jeunes gens ont été écroués, 

• D'après une autre version, oa attrait ra-
conaa que les médaillée provenaient d'une at 
cteté Musicale de Kouhaix ayant pris part _ 
d'importants coacaura et le jeune homme aurait 
déclaré «a aomaaer Gaatave B . . . , âU d'une 
excellente faaaiUa m Ratwaix, » 

aussitM la nouvalle conaue, nos colla 
tours se sont mis an campagne et voici ce , 

aat trouvé â propos de cette affaire qui a'ans-

La M. arrêté se nomme C. . . at est 81s 

famille très honorablement connue dan* 

lettre A l'adresse de M. D. C, 
u côté de la rue de Lannov. 
Pendant qu'il écrivi " 

cette rue que, les deux a 
tendresse». 

Ayant terminé sa lettre, le jem 
louper et bientôt après l'beure du 

Vl.vs lui fit remar-
voulait souper, il serait obligé de 

passer par Lille et M.C.. . décida de ne pas 
auger. 
Comme C... élail A la cour, un homme vint 
deimutn-r et lui remit la ciè de la chambre 

iuèe rue Kid*ard-Leni ' 
Quelques instants plus tard. Mlle Marie 
il et pr< 
• en pa, 
! vin. Ce qui fut fait 
Aussitôt les tourtereaux se firent conduire A 

la gare et prirent le train do 4 h. W pour Bru
xelles. C est là que leur odyssée a été inter
rompue. Le jeune C... revenu a Houbaix ven
dredi dan' la journée, aa mère étant allé le ré-

' la police belge, qui a dû le relâcher, 
son amie, aucune plainte n'ayant été 
propos des médailles, qui appartien
n e des sociétés musicales de notre 
« termine la fugi 

Une fausse alerte 
KT après-midi, vers doux heures et demie, 

M lïlatiwart, pâtissier, rue de la (lare, courait 
u poste des pompiers demandant un dévidoir, 
n disant qu'un commencement d'incendie 
était déclaré chez son voisin, M. Bury. 
Il n'en était heiircuretisement rien, et A leur 

rrivêe, les pompiers constatèrent qu' 
ans la maison que de la fu 
une cheminée de M. lilauwart. 

que de la lunée provi 

Est-et un chien enragé? 
•. nous avons parlé hier d'un chien 
i M. Bouchez, mari hand de lé-
i la Vigne, qui avait mordu le 

Le chien avait été abattu et porté chez M. La-
ani, vétérinaire, qui, hier matin, a fait l'au 

lopsie et déclaré que l'animal était eorag* 
" "tôt Mme Fœlix s'est rendu avec son 61s a 

lut Paateor, où il suivra le traiteiuent. 

D e u x a r r e s t a t i o n s p o u r v o l 
Jeudi t-oir, vers huit heures, les agents de 
rvice au poste du premier arrondissement 

pian ij [•'•(juin par Mme C!"aience Morez, caba-
e, rue de la Redoute, 64, qui leur décla-
sûl deux de ses logeurs, .Mois llonnet et 

Alphonse Duhar.âgi'-s de aat et 28 ans lui avaient 
de trois couvertures et deux paires de draps. 
lit 6e rendirent rue de la Redoute et mirent 
i état d'arrestation les deux inculpés qui ne 
isy'-diiienl déjà plus les objets volés, asti-

> frani 
: ont été écroués au Dépo'.. 

La fraude 
K heures, les préposas d'octroi Jeali . . „ 

l>:-iHT(jue cl Merelu 
' i:[;-nie, ont saisi 'M cabas de fi; 
K de prîmes, IJU'UQ sieur B.. , 
Itoubaix. cherchait A introduire 
i ruî des Vélocipèdes.- Les colis 

Section des ivrognes 
r malin, les agents de aervire au po-' 

é Chariot, Age de lt> ans, deai«iu'.iut 

Malade dans la rue 

épu
rai du 

• •. M. ' 

f'ïldttl -DiaaV 

Un bille 

L'.; .11 

awot . 

indiurl, 

rsV Sr 

Coin IUC i! é 
sans i es;ottrc 

e docreavr Prc 
premiers sois 

t de loç 

uve. et demi 

tait dé pour va 
CÎ, il a été éc 

uvo«i i.révÈnu 
a a la fait ad 

lement s. 
:ler Jules Deloo: 

de papiers al >e 
rawau aVfOt 

v. 
• •; •!• 
de 

Chroniqua colombophile 
D»(UIIB ititnaei Le 1C décembre, grand* cioosition 

abonalc df* piseon^ vovageurs. urganisi-c par le 
sente aatasathâflans) 1 Caioa, rue Pauvrëc, s!8, aa 

Demain -lîmanclii 19 décembre, a A heures da 
iir, aura lieu aa café Pandore, me Pauvrw, tin* 

grande réunifie pabliqcc et colombophile, orjruniaee 
H- ks teeit-U* animante* : 
U Fédération Roahamenne. Union Fédhi-ale 

TOURCOING 
Solidarité républicaine 

Les adbèrentt A la a Solidarité républicaine • 
dr-sireiixd acquitter le montant de leurs cotisa
tions pourront «e présenter A cet effet diman-

: Desui 

Une jeûna fille de 14 ans 
«jeti ne Jrtte # » • • le canal 

Hier, vers 6 heures 45 du matin, une jeune 
Ile se jeta dan* le bassin du anSHl, vis-à-vis I 

grue de déchurgemuni des bateaux de M. Ma 

" Jean Dhont, 40 ans.' 
n decet aeio de désaspoi 

porter secours A la jeune aille. 

nca le bras et put ainsi la hisser. 
I amena ensuite la jeune Aile au 

tral de police oA elle put se aécin 
foyer du anale. 

Elle déclara se nommer Marie l'iayi. 13 ans 
al H aaois, ouvrière de fabrique, denieitraaH 
rwedaltMae, 107. Sa sntra est veuve et tteat 

Interrogée sur les motifs qui l'ont déterminé 
h tenter de se donner la mort, Marie Plajrs 
fournit des allogeltoR* qui seront con>rolaes au 
cours de l'enquête ouverte par M. Isesson 
aaisiaire de police du 1er arrandisaerasa 

Un* rixe aux Baraques 
i nommé Constant Uaury, tisserand et caba 
— i hameau dex Mnraquaa, 

Victor Verstraate, aahoiitr, vtruteat ea mau
vaise intelligence. 

Le premier avait maose défendu A Verstraate 
l'accès de aa maison. 

Le sabotier ne tiat pas compte de celle dé
fense et,hier matin, alors qu'il était légèrement 
pris de boisson, U vint chez M. Bourj qui le mit 

Verstraete revint un instant après dans aa 
cour qui est commune aux deux maisons et 
adressa des menaces A son voisin, le mettant 
au défi de venir le rejoindre. 

Le cabaretier s'avança cependant, mail Vers
traete qui dissimulait dans la poche di 
talon un poids ei * 
coup au front de 
baignant dans le eang. 

Le niessé resta assez longtemps sani 
sance. Knfin on pur ' 

la sûreté. MM. Mo-rrgiiea, commissaire du 5e ar- francs par joar alloa* A de modoatea 
rondissement ; Plaisant, Bis de la victime ; 
Dcrooat, asa ancien do mastique ; Adèle Delval-
lee. taaHreaae de Sabloa, attendaient dan* la 
salle du 3e étige le magistrat instructeur. Après 

piéa entretien avec M. Plaisant, convoqué 

L'incapacité de travail se'ra d'une 

L'agreaseur a pris ta fuite. Il est i 

Arrestation 
tous-brigadier de sdreté Lenefettea ai 
i La Marlière.eu vertu d'un mandat d'arrêt 

décerné par M. Vitr.v, juge d'instruction A Lille, 

Commencement d'incendie 
Hier, vers II heures 40 du malin, un commen-

t produit chez M. Oélécé, 
Caïuin. rue Verte. 51. 
, placée dans l'angle d'une 

Hiimuniquélc feu a U boi-

Ce commencement d'incendie a été rapide-

ient que l'on a dérange les pompiers, i 
rrivéssur le ' 
Les dégals 

i incident dû à l'exer 
la journée d'hier, un camion r 
•ondélies se disposait à sortir 

d'es^rasseries de la ville. Le préposé 
passe-debont dont le 

qu'il 1 irait prendre at: 

i du charge-

pasite-ffrboul ait été pris A l'a 

.in Conditionnement. 

, il a décrit le -.• I• 
auditoire de 150 pet •.( 

samedi, k 8 heure;, 

La Société de l'Harm-mia du G 
Isa un bal lo dimnuche 2>i C.-c 

heures da soir, dani la grande sa 
Nationale. Basréa, ROcem. par pi 

U n'y aura nu uiom, du 18 wu 

'Les béeéflcM enrefroat ft l'a 
« t la société' est encore dépoan 

Croix. — Infraction n la loi 
tetaies. — Nuu« relu von; variai le- condamnât' 

, ror:Or.ce':i ivtfii en .'ii.ti.'i' d • psn. cjlle de 
AHV.d lin. :-!.iv.i . :-.j!i-,'il|(!! i!i:i-i"i;i,.l. condamné 
don* lïani- da id» pouc mtiatiion k la loi m 
le$ ^oidi at mesures. 

I'|.*r«. r.reucj| • 

';k"de M 

rainr-lcii 

**, que doit avoir lieu, en la salle dea fêtes da 
Mep'ou, le concert sautasse par la KsMxar* du 

••—Saura HMstea dtstiagne* revient hien prêter 

Itta. Aussi leur soubaitMa-soa.- bon auêcni. 

Lanuo>- — 1 
benrei c! demie °WË$m 

condnironi k Lille. 

•an. — l'n incemlie. -• Dans W soirée de 
vers huit heures, le feu n détruit deux 

meules, l'une d'avoine, l'autre de paille de Wè, 

Kpnrlenant A M. Charles Nulle, cultivateur. 
ilgré les promnls secours, les deux meule* 

ut été détruites. On n'a pu qu'en préserver 
•oiâ autres situées A quelques mètres. 
Les débits couverts par une assurance 

valih-sii J.OOOfr. 
Cet incendie esl dû A la malveillance, ce 

rouvé. mais cependant t'&uleur est rest 

Le Parque' .. •*. représenté par MM. De 
lalé, juge d'ini-d-iutîon et Dore, greffier, est 
descendu A Hem,hier malin, pour instruire 

le solennité mu 

le Lille, viendront aussi par lenr fuient, rs-tu 
* cemeert qui promet d'être Ace pie. Iriluuat*. 
Lfci personne* a'knbitant pas U localité pourront 

'rendre 1* dernier train (9 heure» 09i direction dï 

: Première*, t fr. S î a S r s ^ ^ 

L I L L E 
Le Crime de la m e Colbert 

I.a fin duna contra onquiU. — I .aa 
dernières confront*tioua — Or 
donnance de non lieu probable 
le l'avis de toutes les pene-nnes mêlées I 

du 
v U 

ouverte par la Chambra dea L 
lion comme Urimia-ée. Il aat passibte qae M. Bé-
rard décide uae desoenla da Uau pour en unie 
défoitivement avec cette anàlrc Sablon Malsen 
en qui concerne les interrogatoire* et lac cano
tais, ne*» en avant ffnl at a*e* tai . 

M. bérard, arrivé hier à 9 heures eJ.atec a*a 
greffier. M. Parns-entier. t'est roaMu directement 
au palais, ea camcvigate aa M. ttroigae, chef aa 

terrogè. 
M. Uérard l'a tout particulicrement entretenu 

des habitude* de Mme Plai 
Sablon et lui quittaient le 
rtoland pour se mcllre A la disposition de leur 

été trep tonfrueinent élu 

lerrogatoire a confirmé en tous poiuls 

M. Malary. - Nan» saperans le faire a*a*stol 

M. Vaillant demande l'augmaatatien da tra 

a rata 

itOi 

les précédents. Ces déclarations 
velées par Deroose dans le bureau du gardien.' 
clicl en présence des magistrats et de Sablon. 

L'.ïprcs-midi, M. Uérard a interrog! Adèle 
Delvallée: croyant A la enLanaUrlé de Sablon le 

- • - . - , , TReuteal sollicité Adèle Delvallée 

Aprts son Uitarrocatoire, interviewée par les 
journaluk-s, «VaVats Delvallée a déclaré a qi 
a.vanl persiste A affirmer que Sablon était ini 
cent. M. le conseilla' Uemrd In avait fait co 
pnmliv uii'elle avait tort de ménager * 

A quatre heures. M. Piai 
ai» et restait dans le cal 

d'appel regagnait la gare pour prendre 
; train de 3 heures 40. 
Il lui donnait des détails sur les clefs de sa 

)i-re et sur les lettres que Deroose déclare 
voir porté le ter septembre et qui ne figurent 

rit nouveau A l'instruction. 
;ile aura eu le mérite toutefois de faire élu 
r A nouveau, ce qui ne peut jamais nuire i 
inculpé, le* charges relevées i 

ta Chambre des r 

CONSEIL MUNICIPAL 

z nombrem, qai pressent qu« d 
Très tt présentera an incidem cu-un 

d aillenr*. c'a pas manqué de se produire. 
Mais ce n'est qu'a '.< benre* que les et 

M. Barrois revient sur le aen'iej de» eaux j i 
.: qu'a I.ilij, la con;ommation d'.* l'eau nV-i p!u 
ne de 18 litres par satanatM. La Conaeîl a ÉoénH 
ii ksii favorable k ans canalliiiiioo saéeiate ;>uu. 

i ea termine enfin avec la uue-tioi 

B fant pas te baser soi 

illaa les brasseries.''qui ne peuvent tsaptavu hl 
BUI de lArbonnoise. 
M Staes-Brama. — La commî ion spéciale; 

iqué au Conseil ilan- I- nmim••:•,.•••.u-ui de janvier 

I>es eipëneace) seront t'ji'i-* pr,vlriir. nient 

M Barrois — Le*.cliilfr'jî île M. ladjoiai soat-

r 1J ctin-on:ination noiir.ai? qui doit 

trame — La movenae est en ce mo-
*e au cluffre doncé dans le rapport, 
re miui;uu!ii. ..Ki ;n I nom aurons tor
il, il y tara environ SU litres par ha* 

trouve M. l'adjoint optimiste, niM 
ans de M lu maire, il se déclare sa, 

èst'slopîc Le procès- verbal 
Budget de U VIHe 

dn budget 
M. Braokars-d'Hugo 

l»ort de cettt' anni • n'm t 
. , l.nr, .-1 qne le IU£ 

pas 
teinj^ do l'étudier. 

M Dolory lui oHaerrft qn. le proiel de bndt;ct 
--'--[lie presque textuellement sur celui de 1 an 

r. c-t que c'est lo besoin de gasjatr du temps. 
!«•; l'adîninislralion y a cts iu.itee par M. le 

preiet, «ni a forcé S prc*éu!cr le budget dan* le 
«ni bref délai. 
M.Barrois ne «oppose pi 

nipi-
i du lmd-

Revaaaasi 
M Clément, rapporteur géaéral. donne lecture 

1/ , i-ircelies nour l'année 1*.'S sont évaluées t 
!',2I4,'10Î» fr. '.'5, en sugmantation de 3Ï.1.51? l'r. 60. 

Hi'i-Hir* erdlnalre-N 
raetttas *'étevent a 7,tj.")0.ri5l.80 en antmenta 
: XJS.NMI ne l'année lilMliati 

laapétH «I saxeu — Hevemua riiMiaauuK -
Ortrolw 
' res diverses recettes s'élevanl 
H) l'r. pour let impôts et taies 

. pour lei revenus communaux et5,138.0Oi 
francs pour les octrois, sont adoptée 

élocipèdes. de 

45.WS9 fr. | 

qui'facilitera le contrôle. 
Urollo dlvera 

Dans h discussion des droits divan i 
les droits de voirie, droits de pe;sg<] et il 
droits de place s 

igeaga an _ , 
que ton* tes i 

de iangea ê an dépotoir public 

U Delesalle i perjoi 
i dépôt 

' quant la pi; 

présentée). 
- - per.-onnn 

•!• i . i i i - t • 

M somme ue 488,250 fraac*. prévue, ta 
*Wtloir. — Malien el_IMJMMHB> 

, . .revoit 
IStU.otXtrrancs.ea ani 

« irrand cbanfenieat i 

I.5KÏ Tr-ô h. 15 an augmtatatiou de tD.îW i 

Le Comeil pana a U discussion du badg*t des 
• M a 

M. la rapporteur doaat atMeaMiveaacat I 
•etioan préstntt-tt 

litjaalt l'sitaaeioa 4M 1 eqatpe des 
naMMaMsn. 

M. la Maire donne qaalqfle* iadicatioas ter 
MMB *W ea sevftM qaé s ta s-enr M i m 
de réralertte dm. les dépeaeat. 
frasa «tus» taagara U «ausrt a* sjaatsa 

talisfact 
M Laurence demande l'amélioration da sort 

de» gardea du bon de la LWftle 
M. Delory promet qu'un orojet da réorganisation 

dea salaire! sera bientôt preieatt an Conseil et pria 
M. Laureage d'alleucire ce jour pour présenter act 
observation». aux.|aa1!e* il *era dana-a utattactjon. 

Le Conseil demande l'installation d'ans bascula k 

icle 11 bis. M. Barrois demande qne la 
• i différentes J*— 

s rubrique. 
lei différentes dépens» 

M. Dalasatlà lui dit que c'wst impouible pour 

M. Barrois — Alors laa petites fournitures. 
Iles que vrillai, pelles, rioclî s, balai*, etc., sont 

petroio, da M. Delory. — Même de 1 

M Delnealle. - Mail *saM 

U. ahasquièrea •* seul alors le besoin do dé
liter une grossièreté 
M. Barrois. tout en trouvant la phii-aattried un 

;oùl douteux, dit que M Oliesquiereu est la henreu-
emebt pour mettre no peu d'auiuialign dans l'ait* 
lite do début. 
Sur l'article 18. M Duponchelle demande que 

haqae agent de pouce lanatM aatsi pantalons 

Al. le Maire fait remarquer que le crédit prévoit 

Sous I article '-12. hl. Lacour demande nos plus 

f raude régulanl.' iiau> le «eivicj du reglemaut des 
orU.ges «le la Ville. 

Dnponohe-lle et Poulet insistent mr la 

irloges publiques. 

Barrois réclame une majoration da 

remarquer que I' 

A pro. 
a "».: 

licence apportée depuis longtemps d; 
t . l j majoration du crédit serait jnstinée. 

t est porté fc 230,000 francs, en augms* 

Le Conseil demande quelque 
notamment sur 

donné da 

M. Laurengo r 
a dt la r - Lvoi 

des agents u barge* du tatfiBt dea pools el 

•tiinistratioo déclare- que celle queâtion fera 
l'une mesure d'ensemble. 

VIOLENT INCIDENT 

M. Barrois trouve qne les c ledits a 
:eurs, releveur*. retronaseur*, ca 
fciu*"uliéremeut esagérés. 

, Deleaalle. — C'est de voira fa: 

ners «ou* prétexte qn'its 
om atassaee lavaas. par 
partielle, d'en augmenter le n 

bureau de hienl'ai* 

personnel. 

te. M. Ban 

pse le tslt de b 

i crédits que 

eÏÏlards , 

•-.•pèle. 

: inénarrable se passe alors, qui rappel 
le- plus mauv.li, jours de'la dern 

Gnesquière avant adressé h M. Barrois quel* 
«rotas ironiques, eelni-ci y répond sur If 
1 ton en appelant M. Qhtnejaaare : l'n piofc-s-

.lorv agite en vain sa sono»!te, 

AI. Ghesquiore. — Gré* pignonf, va. 
M. Barrois n'a pat entendu, tant le tnmnile eit 

Sraud. mais prévenu par uu de ses colle;.UL... il 
einande ù ïl. Gbesqmére s'il a bien prononce cetls 

M. Ghesquière. — Oui. je vou; ai appelé groe 
pignoul' et je le répète. 

M Barrois. — Si vous n'eues pa« au-dê soo? do 

ilme se rétablit. 
H. Delory déposa »a sonnoll" et ra*i">f:ic M 
liecquiére a l'ordre, puin. s ndrê tant a AI. Barcoi*. 

lai dit ; « S. M. Ghesquière voui a adresse celle 
grofsitjrc parole, c'est qu'il a pris pour Ini l'appel-
btloa dt pltr* dont von- vois «esserri, . 

M. Barrois. —-J-! d*jlui-n.? 1M in'ulv de M. 
que les conseillers 

,t •*!••- 1-Uilf-'. 
L'incident e 
Le crédit propo-ê par 1". i.iiiin-lralion est ad^pl* 
rec nae majoration propo; •• par M. Lougaet pour 
taira du mar.-enal- ferrant et de son aide. 
M. Barrois signale le peu il utilité, in rn.iil <la 
ie srientitique-, de la d, -ii.'ei'hon pnr l'acide -u:in 
nt\ ; il deiiiande I" r̂ -ii" <\ d •• études poursuivies 
ir l'utilisation de l'aldiniqu» fur;niqae. M. S'ae.. 
Ijniut délègue h llivp-iène.présenta quelques nbser-

Le Conseil réclame une pstillanf* InaUUatioa des 
lin' de la cour Cvsoing. 
MM, Vaillant et Uotsurt demandent que lo footai-
itr de la Lumière ne soit plu; chargo b l'avenir 

que du service du réservoir. —- L'adntta ration 

Sous l'article 77 «Sapears-Pom-'ie 
. ".. îelautc e 

des clie 
demande quelque- IIL'.I.MII 

I.'ad'ininistralio 

L II li:v 
- -.uj,! 

< 10 . 

L'Arbre de Noël 
TOMBOLA 

commission de la tombola de l'Arbre de 
Noé! a reçu un grand nombre de lol«. parmi 
lesquels nous signalerons: Un vase de aaarca 
du Président de la République ; Un mtigiiiliq.ie 
objet d'art offert pnr Sa Majesté le roi des nei
ges; un abonnement de sis mois au ft*trr-a ; un 
abonnement de trois moût au Temps et au ./nu. 
mal; des bons pour des porlraits-cartesclioMM. 
Piccolati et Faure, pholograpb.es ; des billets n 
prix réduit pour les Bains lillois; un vêlemen. 
delà MaisonThiéry oloe et Martin, etc.. Mal 
Cette tombola a'annonce, comme on le voit. 
sous let meilleurs auspi 'cact nous ne doutons 
pas qu'elle rapporte beaucoup d'argent a, lucu-

— Let groupes de etaaMan parlicipanl h la 
fête sont invites â envoyer leurs membres ou un 

- Afin d'éviter l'immeniteneonibreme 
'est produit l'année dsmicre, det guiclr 

root installés aux deas portes donnant 
boulevard Vaub&n. 

— Le Comité serait reconnaissant BMSJ 
ciaota en fleurs arlilicielle* s'ils voulaien 

i offrir mï-tne défraîchies. 

LE NORD 
DOUAI 

-Hie 
liMearCra-iu 
lente chef a la 
rie. at rendant A cheval aa laenéfe d 

A - ;•!'• 

lagn anaf a la 4* b 
rie. ae rendant A ci 
Weti avec on groupe de jeunes 
la porte d'Arrai, fa montort glis*a el tomba, en* 
trataaat non cavalier MM elle. l.o marér-bal dea 
ton* rkefCtnaier t ea dans sa «haltlajaiabtdrt-ttn 

1 îliar auln. MM t banm, tt i 

>t les ron 

Altiattdre, fit) an., cnitivntttr k Paam-anl. ce rea-
ivta aa atula^e a l'shettsHr poar 7 vuaMrn un 
tartan en an •' laade, «-va 
— e'tmbtlls. Variant le •tttrietT. il tomb» 

rai pa*»*reaï aaritet-rp-, 
itfrMraraat. 

Attieho — Di-aaaehe 19 dteeiafcre tara liée, n 
rbétel at v.ltt. an% rdantea dat 8tartt>ar» H Mer, 
4e I arrMd-eeeavRl da Oaatd. fc-a^aats*t#* «rra >«., 
a in t*M d Atécnt, a t at»ta^d*lai>i-»-H.i* u 
M « . « M tita* M^ara-PtataMjp trj-M aa deaaa, 

aan.it.*
cae.dt.ii
mauv.li
pholograpb.es

